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PRÉFACE

A COLLECTION SARENS occupe une place domi- 
nante dans l'histoire de notre art national. Pour toutes 

les expositions d’art belge contemporain organisées chez 
nous et à l'étranger, on a toujours fait appel aux trésors qui 
composent cette galerie. La plupart des œuvres formant cet 
ensemble sont célèbres, et certaines d’entre-elles sont consi­
dérées comme les chefs-d’œuvre des maîtres. Deux grands 
noms parmi les plus grands, Alfred et Joseph Stevens, y 
figurent; le premier avec neuf toiles, le second avec six œu­
vres importantes. Cette collection fut commencée, il y a plus 
d'un quart de siècle, par Madame Waedemon. Ceux qui 
l’ont connue, artistes, amateurs, marchands, se souviennent 
du charmant accueil que toujours elle leur réservait. La 
mort l'a surprise au moment où elle se tournait vers les 
jeunes dont elle devina l'avenir. L’admirable tableau « L'A­
veugle » de Laermans fut sa dernière acquisition. L'ensem­
ble de cette collection compte une cinquantaine de tableaux 
modernes et une douzaine de tableaux anciens. Parmi ces 
derniers, notre grand Rubens y figure par une œuvre im­
portante que l'on serait heureux de voir reprendre la place 
quelle décorait sur l’autel des De Cock dans l'église Sainte- 
Walburg à Anvers. — De Breughel et Van Balen, un en-
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semble charmant de scènes mytologiques situées dans de 
somptueux paysages; série qui rappelle les suites analogues 
des anciennes collections des souverains d'Espagne et des 
Pays-Bas, et dont on retrouve des spécimens au Musée 
du Prado et dans les galeries princières d'Espagne, pays où 
l'admiration pour Breughel de Velours est restée bien vi­
vace et où le contemporain et collaborateur de Rubens est 
considéré comme l'un des plus grands flamands. Sans re­
touches, dans ses vieux cadres, la conservation de cette 
série est vraiment remarquable. On retrouve son passage 
dans la galerie du Comte du Barry. — Du grand portrai­
tiste Sir Thomas Lawrence, deux portraits, petits de dimen­
sion, mais grandeur nature d'aspect. Toute la spiritualité de 
son écriture picturale se manifeste dans ces deux œuvres, 
en ce quelle a de plus génial. Les deux modèles représentés 
sont les plus illustres personnages anglais de leur temps. Ces 
portraits ont été gravés par les meilleurs chalcographes 
d’Angleterre au début du XIX’ siècle. — De l'école belge 
moderne, Artan figure dans cette collection par une petite 
toile, un nocturne d’un sentiment de profonde mélancolie.— 
Hippolyte Boulenger également avec une petite toile, mais 
combien grande d'aspect. Cette œuvre, Boulenger l'aimait 
et en fit une de ses plus belles eaux-fortes illustrant la lé­
gende d'Ulenspiegel de Charles De Coster. — De Franz 
Courtens « La Zélandaise » si joliment enveloppée d'une 
buée nacrée et donnant si bien le sentiment de la vie tran­
quille, presque recluse, cette vie de la femme de pêcheur 
faite de devoir, de résignation et d'espérance. — « Soleil 
de pluie », plantureuse, grasse peinture, solide et qui pour­
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tant laisse valoir toute la délicatesse des gris argentés. — 
« La Crique du Zuiderzee ». C’est le quotidien labeur des 
riverains de la mer et des fleuves. — Laermans est repré­
senté par une de ses pages maîtresses, peut-être, son chef- 
d'œuvre. Œuvre prenante, œuvre de grandeur, œuvre qui 
dépasse l'anecdote. 11 faut remonter au grand Breughel pour 
retrouver une page aussi émouvante dans laquelle le ciel, la 
terre, les arbres, ceux qui vont, tout se tient, s'harmonise, 
contribue à faire valoir ce sentiment de miséricorde. Et tout 
cela sous un émail dont Laermans possède le secret. — 
Leys, astre brillant, glorieux dans le firmament de notre art 
national. Leys dont le triomphe à la récente exposition d’art 
belge, à Paris, a été consacré par l'enthousiasme du public 
français. Leys est représenté par trois toiles caractérisant 
chacune de ses trois manières : « Chez l'Antiquaire ». 
Bonne composition, peinture claire encore influencée par 
Ferdinand de Braeckeleer. — « La Synagogue des Femmes 
à Prague », œuvre profonde, vaporeuse, où les mystères de 
l'orientalisme se mêlent à l’encens des prières. — « Le Fes­
tin de Saint-Luc », manière définitive, d’un métier simplifié, 
naïf, où rien n’est inutile, chaque chose a son plan, chaque 
valeur faisant valoir l'autre. Œuvre où le trait a sa gran­
deur, où la masse devient sculpturale, œuvre de fresquiste 
génial. — D’Henriette Ronner, peintre charmant et savant, 
dont les œuvres sont très recherchées, une toile maîtresse 
médaillée dans différentes expositions. — Du maître de la 
« Marche des Saisons », un des joyaux de notre école, deux 
toiles, « La Bouquetière » et « La Femme à la casaque 
jaune ». — Nous voici devant l’imposant et rarissime en-
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semble d'Alfred Stevens. « Le Masque japonais ». Dans la 
nomenclature des chefs-d'œuvre du Maître jamais on n'o­
mettra ce tableau. Délicate et savoureuse étude de femmes 
où le sentiment s'allie avec le métier qui faisait d'Alfred 
Stevens le meilleur ouvrier de son temps. La pensée intime, 
l’énigmatique et troublant regard féminin ; ce masque sar­
castique si parlant qui trouble d'un sensuel mystère l’âme 
des jeunes filles, font de ce tableau l'un des plus réussis de 
l'œuvre d'Alfred Stevens. — « La Lettre de faire part ». 
Belle femme, gracieuse silhouette si joliment drapée dans ce 
bijou qu'est le châle des Indes. Qui, mieux que Stevens, a 
peint ce châle? Quel admirable morceau, un vrai régal 
pour les yeux. Péplum des belles élégantes, il évoque tout 
le second empire; c'est le drapeau d’une époque. — « Fé- 
dora ». Portrait de l'art dramatique, où le peintre, sous des 
dehors raffinés, délicats et harmonieux a su rendre cet an­
goissant mystère qu'est l’âme des grandes amoureuses. — 
« La Visite matinale », « Les Saisons », etc., toutes toiles 
célèbres. La renommée grandissante d'Alfred Stevens fait 
de lui le plus grand peintre de son temps, en son genre, 
et c'est une véritable aubaine pour les amateurs que cette 
vente qui leur donne l'occasion unique d'acquérir des pages 
capitales. — L'illustre frère d'Alfred, Joseph Stevens, ce 
pur flamand, descendant des géniaux ouvriers de notre 
grande école, entre en lice avec des toiles remarquables. 
« L'Attention maternelle », « L'Intérieur du saltimbanque », 
délicieuse esquisse, si amoureusement peinte, d'une si belle 
écriture dans une pâte si riche. • L'Intrus », beau morceau. 
« La Querelle », si mouvementée et belle de couleur. —
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Alfred Verwée, avec deux pages splendides, « La Grande 
Paix des Bœufs », « La Rentrée de la Moisson ». — De 
Florent Willems, le maître d’Alfred Stevens, une toile 
importante.------- Dans la Collection Sarens, une bonne
place a été réservée à l'école française. De grands noms 
épinglent leur signature à l’exergue des toiles. Boldini avec 
une œuvrette spirituelle. — Jules Breton, qui fut presque de 
chez nous et qui a puisé sa savoureuse palette à l'école de 
nos maîtres, y figure avec une belle toile, « La Cueillette » 
et un pastel « Les Meules ». Le peintre en écrasant ses 
craies en a fait une magie d'ors moulus et de pierres pré­
cieuses. — De Corot, le divin Corot, la peinture métamor­
phosée en sensibilité, la rosée matinale tremblante à fleur 
de toile, « L’Arbre penché », page prismatisée de la qua­
lité des meilleures œuvres du Maître. — De Courbet, « La 
Remise des chevreuils ». On sent que l’illustre artiste aimait 
ce coin de fraîcheur où tout est émeraude. La grande toile 
du Louvre compte parmi ses meilleures productions. Notre 
tableau en est une variante, mais avec les mêmes qualités, 
le même émail translucide. Deux petites toiles de Diaz, 
deux coins pris dans la forêt de Fontainebleau dont Diaz 
fut le chantre. — Un beau portrait de femme signé Roybet 
voisine avec une toile « Le Chanteur » du même maître. 
Œuvre du genre dans lequel Roybet excellait et qui a établi 
sa renommée mondiale. — Du puissant et robuste animalier 
C. Troyon, une belle étude, faite sur nature; chef-d'œuvre 
de construction et de mouvement. — Et pour clôturer 

cet ensemble de lecole française; de 
Vollon, une charmante nature morte.
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